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JOURNAL DU CULTIVATEUR
E TD U CO0LO0N.

Si la ;uerreest la crruièr' raison des peuples, 'agriculture doit en être a prermiùfo.r.
Emparons nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalit6

S $1 Rédacteur: H; PROULX-Gérant : ECTOR A. PROULX

SOMMAZE:

Revuc dc la semaine: Confórence de M. Sail Coté, sur
l'industrie laitière. -L'immigration de nos compatriotes
au Nord-Ouest. - Fan-simile du premier vaisseau de
Christophe Colomb, .a la découverte du Nousveau-Monde.

Causrie agricole: Destruction de la mouche de la pomme
de terre.

Suýjets divers Remplissage des silos en génd' al. - Moyeu
d'utiliser le coutenu d'un silo. - Mélange des fouirrages
verts par i'ensilage.- Pincement et ébourgeonnement de
la plante du tabac.--Epuiscmènt des arbres fruitiers.

Choses et autres : De la traite du lait..- Emballage des
Sufs pour l'exportaion.--Aux gens de la campagne.

Recettes : Moyen de conserver les fraiseq. Moyen d 'em-
pêcher le pain de durcir.

REVUE DE LA SEMAINE
Coleférence de M1'. Sait 061t, su- l st lai-

tz'r.-Dans le cours de la coiférence doinée à-Ste-
Anne de la Pocatière, la semaine dernière, voici eni
résumé quels sont les points sur lesquels il a forte-
ment appuyé, afin d'assurer le succès, tant pour la i
fabrication du fromage que pour celle du beurre:

Pour faire du fromage et du beurre de qualité su-
périeure, il faut employe- le bons. procédés. de-fa-
brication et prendre certaines, précautions qu e
considère indispensables.

Il faut d'abord un lait parfaitement pur,. et l'on
ne peut obtenir ce résultat que par .e ,coulage soi-
gné fait de manière q1ue tout corps étranger soit
complètement enlevé.

L'aération du lait n'est pas moins nécessaire. Sans
cette aération, le lait conserve une odeur articuli
'ere que l'on qualifie généralement d'd&eur de vaché.
Le fromage et le beurre faits aveé' lIait non adrée
sont de quailté inférieure;I il seinbleait qu'ils, sont
faits avec de vieux lait. Pour obtemi'aérationi rc-
quise, on ne peut mieux faire lue de se'pomvâirél-
bons aérateurs, instruments peu coûteux, à la portée
de toutes les bou'ses et qui. méritent d'être entre
les mains de tous les producteurs de lait.Il e 'sr-
connu que le lait nion nidr produit nnoins en frioiage
et'en beurre que celui 'qui åubit l'aéraitioi néèeairó.

Les soimis de propretésont égaleiment de rigueur.
S'il arrive parfois qu'ici ou ailleurs le fromage n'est
pas bon, c'est surtout parce qu'un grand' nombre-de
patrons n'entretiennent pas -leurs canistres avde
assez de propreté., Beaucoupde ces canistres sont
détériorés, l'étamage du fer-blanc 'est disparu. le
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fer s'y montre partout à nu. Il faut, dans ce cas, les proche mérité que l'on puisse lui faire, est d'être
remplâcer par des canistres neufs; puis les laver sitüée au fin forid du Nord-Ouest.
soigneusement chaque fois qu'ils reviehieiit d la Jiisqu' piéseit l'émigration cx om ni tribu et
fromngerie, non pas avée de l'eau bouil hi nati ie ce cté-là, et à l'heu-e
cuit le lait caillé attàché au for-blanc; in isavec de qu'il est, ls canadiens et les métis y sont la majorité

ocau simplement dégourdi; puis ensuite on lave à et sont représenté& au Conseil du Noï-.Ouest par
leau bouillante, on dernier lieu on rince les vaisseaux un compatriote, M. Priiine, doht ious avons eù le

pr le lavage, il faut placer les canistres à l' ire plaisir de faire la donnaissaûce. O'est* là aussi, on le
Ft esposéâ à l'air pur, mais jauîis en plein soleil. Il it, que b£ l'abbé Morin dirige les recrues qu'il
faut 4-idâr le petit-lait des canistres imifiédiatement réussit à faire dans la Province de Québec. Si le
prè Teui. retour à li fromagerie. Sil petit-lait v district -d'Alberta n'est pas eni train de devenir un

p'jo e .ngtemps, il eit imypôsible 'que le lait petit Canada, il est certain du moins, q3'avec un
puse être sai peu de travail, les Canadiens ne cesseront jamais d'y

lifii; il est de I intérêt de tout le inónde d'éviter être la majorité. Il suffit de grossir le noyau en voie
f des dans la livraison du lait a-x beu cries de-formation. C'est ce que fait, avec un succès re-

romagenes. Les moyens employés par les marquable, M. l'abbé Morin, que nous avons eu le
raudeurs pour dir-inuer là qualité dû lait sont plaisir de ren*ontrer. C dgne rt e t un ancien

nombreux. Les plûs ordinaires consistent, soit à 1ué: Il vivait heureux dans sa paroisse. Un beau
* e de 1'êg dau; le laiz, s -it à diviser la tr'ite matin on lui dit que les inté êts de la nationalité

endeu prties; la première partie, ou le premier e gent le sacrifiée de sa position. Le soir il a.cessé
lait; est réservée pour la fromagerie ou aâ beurrerie, j'ête curé poi- dvenir agent de colonisation. Il a
et la seconde est retenue pour la fabrication du déjà transplanté dans cette espèce de terre promise,
buýêrre ~à la maison'; enfin, on va même jusqu'à près de 150 familles, et compte bien, avec le temps,

c"artieleelnit le lait avant (le le livöre- déduplei'ee éliifië. Il y réussira certainement, car
Dàäis ~-os lès cas, les fraudeurs commettent une il nous semble admirablement qualifié pour le rôle
malhiinêteté et mié-itént d'être sévèrement punis. d'apôtre de la colonisation. Au Nord-Ouest comme

.L ig2tî ion Ee nos conpatriotes au dans les Provinces de Québec et de Manitoba, c'est
O6tst.-L'ê 1év. M. Gosselin doiïe dans là sema.ine encore au clergé que notre nationalité devra son
religieuse des détails très intéfessànts sur cette salut. Ce fait sera d'autant plus incontestable, que
partie 'de notre :y.. En voici un extrait : l'action de rios chefs politique; en dehors de la

"Je xîie suis reiÏdu à Edmonton, la capitale de la Province de Québec, au vu et au su de tout le monde,
future piövince 'd'lberta, juste 190 milles äu nord a été presque nulle depuis assez longtemps. L'élément
de Calgarry. catholique reprend déjà du terrain dans le Nord-

"Le plaisir que l'on éprouve on pàrëournt ce ouest.
beau pays, compense bien les fatigues du voyage. Il Ainsi, comme nous le disait le digne Lieutenant-
n'est -ni plus ni moins que l'iinaàge de certaines par- Gouverneur des territoires. en 1888 le Consèl du
ties de la Province.de Québec. C'st le même pano- Nord-Ouest 'e comptait pas un seul compatriote,
rama absolument, du moment que l'on est rendu à ni un seul catholique. Depuis 1891, Il compte deux
une certaine diance. Le terin est accidenté, ilun canaien-français et un métis. Aux
a partout de l'eau et du bois 'n quantité, et d e plus Pr deux nous en aurôns
le sol y est d'unefe é ntêtre probablement quatre; et ui vivra ve
surpassée. Les hiyers, presque sans neige, doux et canadien dirige des lîâys nouveaux:les
salubres,, ne durent que trois mois. L'automne qui siens qui veulent-s'en aller.

fine fni, dit-on, qu'au. premier janvier, est la plus On peut dire qu'il y a quatre centres principaux
belle.partie de l'année. Les rosées isont tellement qui doivent attirer l'attention et qu'il faut fortifier
abondantes qu'elles, suppléent complètement h la à tout prix le Mninitoba* les districts

.disettedle plieýqui sy fait quelquefois sntir. Bref,
toute cette vallée, sui-tout l partie qui s'étend uehors
nord'Edinonton, est, xtrêmqement avantageuse, toutes-nos forées sur'ces'quatre'pùints; -formons y

.'pour' k. :iil soit p6utélevàie. IR-Seil-r. uJe'noyaux pus antshetoioqidue . ui, au tempse voulu
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p oduiront des fruits abondants. Que les intérêts de de terre n'a-cessé d'exercer ses r-vages et si la
clocher ne« fassent déprécier aucun'de ces endroits. science ne' nous avait pas donné le vert de Paris
'Saris doute, ils ne sont pas également avantagéux pour nous venir en aide, on ne sait pas ce qui serait
ou plutôt n•e présentent pas les mêmes avanitages. advenu de -U culture de la pomme de terre, cette
Mais tout se compeise, en ecla comme dans le reste. plante si néòssaire à l'alimentation des peuples.
Ainsi, e plus fertile, sera peut-être le plus éloigné, Mais le.vert de Paris n'est qu'un. palliatif :coûteuc
etc. D'ailleurs, ce qui plait à l'un souvent déplait à et non un remède radical. Chaque année, il'co.te «à
l'autre. ·: Ddnons franchement les avantages et les l'agriculture de la province de Québec, tant en -ar-
inconvénients que présente chaque localité, et laissons gent qu'en perte de temps, une valeur de $80,0 0
ensuite les colons prendre la direction que leur sug-. au moins, :c'éàt-A-dire plus que l'octroi annuel.2duI rra leur ange gardien. 'L'éxpérience prouve que gouvernement provincial aux sociétés d'agricultire.
-cette méthode est la meilleure. Puisqu'il existe quatre Et apparemment il en sera de même indéfininint
centres principaux de colonisation, qui tous offrent si l'on n'en vient pas à adopter. un moyen. plus. effi-
des avantages réels, fortifions simultanément ces cace pour l'extinction de l'insecte.
positions stratégiques' si nous *voulons assurer C'est en considération de ces faits que je me;sui
l'avenir. 'Maintenu sur ces bases, le 'mouvement occupé à rechercher un procédé pratique et éc6no.
canadien vers l'Ouest nous permettra de prendre mique :pour arriver à sa destruction définitive,. et je
sûrement notre part d'un pays qui est le nôtre, et crois sincèrement avoir réussi.
d'y reconquérir, un jour ou l'autre, l'influence à la- Le procédé dont il est question est de la plus
quelle nous avons droit. Plus nous voyons et plus grande simplicité, et il ne demande 'aucune dépense,
nous observons, plus aussi nous avons confiance, mais seulement qu'eliues . soins spédiaux .faëiles.
malgré les tristesse de.l'heure présente, dans l'avenir Il y a une douzaine d'années, en .cultiant$ la
de la race canadienne-française. omme de terre sur une certaine étendue de trrain,

Fac-àimile duv premier vaisseaut de 'hristophe j'avais fait des observations'qui m'auraient ptoba-
COolomb, d, la découverte dit Nooveau-monde.-Un blement conduit dès lors i mesconelusions aetuelleS,
fac-simile.du " Santa Maria ", le vaisseau sur lequel si je n'avais été mis brusquement dâh.s l'impossibi-
Christophe Coiomb a fait voile de Palos lors de son lité de les continuer Après le traitement habituel
.premier voyage -à la découverte du Nouveau-Monde, par le vert de Paris pour assurer la récolte, quand la
est actuellement en cours de. construction en Es- généralité des tiges étaient desséchées, il restait par-
pagne, sous la surveillance d'une commission com- ci par-la des pieds isolés, des morceaux (c sillons
posée d'officiers de marine et d'archéologues de où les plantes conservaient encore assez de vigueur
l'Exposition de Chicago. que les mouches s'y amassaient en nombre prodi-

On dit que îe " Sauta Maria" se rendra à Chi- gieux pour s'y reproduire et s'y î'epaitre., Un arro-
cage., -en prenant la route des canaux canadiens, et sage au vert de Parslsdtuimaseesrvn

blement ond is lors détmesi conc lusos ctelles

Squ'il passera . Montréal. Ces vaisseau sera construit rent on aussi grand nombre, et cela dura jusqu' 
et ré exactement et dans les plus. intimes détails qu'il n'y eut plus auccnne tige verte. Après Cela
Comme le navire de Colomb, qui a toucpé les côtes comme la températire se continuait assez douce, on
du nouveau. inonde il y a g400 ans. pouvait voir les insectes qui avaientéchappé, erre r

La" Santa. Maria" sera monté par (ès matelots partout comme es âmes en peine, e pouvant plus

Espaols, portant le même costume que ceux qui s'accoupler faute d'un milieu convenable pour l'ali-
faisaient partie de l'équipage de Colomb. mentation de leur progéniture. et ne trouvants a-

Les deux autres vaisseaux qai formaient la flotte encore la saison aisez avancée pour s'enfoncer. dins
de Colomb, le « Pintra et le viina seront aussi la terre.
etré me nt edPlus tard, J'eus occasion de reprendre mes expl

comeenvie de molomb, qu la poummé des ctes cme la semratosebed'attier lese ouce dan

Ces trois vaisseaux seront transportés à la Ha- vnces directes, et après pluieurs années d'observa-
Lane aprèntarxposition. tions notées et comparées avec soin, jn suis venu à

CAUSE RIýE AGRICOLE .cette Conclusion:
Apre s que la généralité des pommes de terresont

DeCuolio le de int a, e la om "deron aeu aerreArsi quelatgénéralit desttpom es deuc ter:sn

]Depuýis plus de vingt ans, la mouéhe de la pommiie unl espace circonscrit et de les exterminer jusqu-
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extinction totale en l'espace de deux ou trois ans. tion au delà de la maturité générale et jusqu'à la
Pour cela, il suffirait de réserver dans le champ fin de la saison, d'acculer enfi la mouche -jusque

uôjme ou à côté- du:champ . sur lequel on cultive'la dans ses derniers retranchemnents, 'Sur lesderniiers
pomme de terre, un petit espace que l'on planterait appts, que lon continue à offrir à sa voracité.'Tout
tard de manière que la végétation pût se continuer est là
jusqu'aux premières gelées d'automne. Passons maintenant à la seconde objection ad-

Le champ serait traité comme toujours pour as- mettons que, par l'emploi de cette méthode, on ar-
2urer la récolte, par le vert. de Paris. Quand les rive à une entière destruction de la mouéhe par les
tiges du champ seront desséchées, les mouches afflue- champs de pomme de terre. Elle trouvera toujours
ront en masse-sur la réserve où il sera facile (le les certain un refuge, sur plusieurs plantes sauvages,
clétruire à mesure. (le la famille dles solanés, telles que la jusquiaMc

Voilà dans toute sa simplicité, la méthode que je WOMre, la belladone, etc., sur lesquelles on peut l'ob-
proposa'pet que je résume comme suit: server pendant la saison; qu'elle dévore avec aut

Io. R~éserver deux bouts deé sillons que l'on plan- tant â'aviclité que les feuilles de pomme de terre et
tera tard avec uneespèce tardive dé manière à pro- oi elles se reproduisent avec la mme facilité De ad
longel elle se répandra de nouveau sur les champs que l'on

rive la uneentièredestructionn ,e de laaiouheparle

2o. Donner à cette réserve une étendue propor- croirait avoir définitivement délivrés."
tionnée à la grandeur du terrain, pas plus de six Ce raisonnement est tout à fait spéciux. J'yai
par arpent et deux ou trois. p pour les petites répondu et j'y réponds comme u 'uit
1lantàtions. Plusieurs réserves disséminées pour les Si nous n'aions trouvé aucun moyen défensif
grandes emblavures; ccontre la chysoèle, il ne peut faire aucu

3o. Trai éter le champ comme à l'ordinaire par le que la culture le la-pomme de terre serait anéantie
vertde 'paris pour assurer la récolte depuis longtemps, et par. suite, le terrible insecte, ne
pr arOnsoignter spécialement les espaces réservés trouvant pi

planttions Pluseur résrve dissémindes, pour lesné

par le vert de Paris et la chasse, surtout dans les cessairement disparaître aussi. Ceci est indéniable.
dei-niers temps,. détruisant tous les insectes, œufs comment alors supposer quedes solanées sauvages,
larvés, ùdultes, que l'on pourra atteindre. que 'la mouche aut'at que les tiges de
• Si tous ceux qui cultivent la pomme de terre nos
veulent appliquer cette méthode avec soin, dans rait aussi commodément toutes les fonctions (e la
trois' ans il n'y aura plus dé chrysomèle. de la vie auraient pu résister à la destruction complète,
pomme de terre dans le pays. quand elles sont laisséesà elles-mêmes sans aucun

Tous ne liront sans doute pas.ces lignes, comme moyen de protection ? Ces plantes rongée '
il s'agit de l'intérêt général, je ne permets, d'espé- extinction, auraient-elles, à l'encontre des lois ordi-

tous les journaux voudront bien les publier naires de la nature, la faculté de renaître de leurs
et poùr généraliser la méthode, j'en appelle au con- cendres.
cours éclairé des membres des sociétés d'agriculture Je ne dis pas que l'on n'a pas observé la mou e
et cles écoles agricoles et de toutes les personnes sur la jusquiame noire ou la belladone, se nourris-
qui ont quelque infiue.ncC sur les cultivateurs. sant et se reproduisant. Mais cela ne doit être Jon-

i cldé la rvthiocl.-J'ai soumnis la., n cé- sidéré que comme un fait purement accidentel. Et
thode (lue ,je propose à la critique et deux olJec- Je le l'explique Par le fait d'ure migration pendant
tiois pridcipales m'ont été présentées. laquelle la mouche, surprise en chemin et Pressée

La Première, c'est uer l'idée ou'vst pas nouvelle atpar le besoin ode la reproduction, accepte pour sa
qu' ait déjà essayé dle planter séparément cer- progéniture le dibstitut le moins mauvais possible

tailles espèces <le pommes <le terre pour les feuilles pour sa conformation. Mais les jeunes sujets deve-
'desquelles la mouche semble la'plus friande, afin de nus abeilles, et mus par leur instinct qui ne les
'Ittiu'er 'plus vigouireusemnent sur un espace plus trompe jamais, se sont empressés d'alle aop-

concentré, et que ce traitement n'avait pas amené cherched'une condition meilleure oans nos luxu-
po- l:L suite (le résultat appréciable. riants champs de pomme de terre dontl'attrait est

Mais là n'est pas du tout le point essentiel, eapi- irrésistible pour eux.
ta, d*est de prolonger les destrue- Je considère donc que ces objections ne- peurvent

qui nt uelqe iflunce ur es ultiaters. santet e rprodisat. ais elane oit treeon
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tenir devant la logique 'des, faits et qu'elles -n'ont j3o. Remplir par couches bien horizontales

. . . .
c . . . . .

aucun poids contre l'efficacité de la méthode que je ..4o. Fouler inévitablement avec beaucoup de pré
propose.-OcT. CISSET. caution, le long des parois à mesure du remplissage

Moyen d'utiliser le contenu d'un silo S On peut remplir un silo en plusieurs jours
en ayant soin de mettre chaque jour une.. coucl

Voici quelles sont les précautions à prendre pour d'au, moins d'un pied et demi à trois pieds d'épais
la sortie des silos de fourrages pour la nourriture scur
journalière des animaux: 60.' Faire dépasser la matière ensilée d'au moim

1o. Enlever les poids, les madriers, les planches deux à trois pouces au-dessus des murs;
minces, la menue paille, proportionellement à' la 7o. L'ensilage terminé, mettre une couche de 6 à
quantité de fourrage qui vous est nécessaire. 8 pouces de menue paille ou poussière de blé, sciure

2o. Rejeter soigneusement la couche pourrie et de bois, feuilles, etc., pour préserver la couverture
moisie, .de telle sorte, qu'il ne puisse en rester en de l'humidité des fourrages;
mélange avec la partie saine. S. Poser sur cette menue paille des petites plan-

3o. Couper avec une hache une.épaisseur d'environ ches' de bois mince de trois à six pieds, flexibles
de quatre à six pouces le long des parois, épaisseur dans le sens de la grande largeur à six lignes de

qui peut varier du simple au double suivant que le distance et de deux à trois pouces d'épaisseur.;
fourrage sera bien ou mal ensilé. 9o. Avoir soin de les mettre de deux à quatre

40. Couper ensuite avec le même instrument dans pouces des murs pour qu'elles ne puissent pas arrêter
le sens de la largeur, ras le bord des petites planches la pression par le frottement,
ou voliges qui restent sur le silo. 10o. Par-dessus ces petites planches, mettre des

5o. Enlever alors le fourrage par couche sur toute madriers dans le sens de la petite largeur;
la largeur. .11o. Mettre sur les nadriers un poids de mille à

6o. On ne doit pas découvrir une autre partie du deux mille livres, suivant la matière ensilée. On peut
silo que lorsqu'on a atteint la base du silo. employer pour cela des moyens automatiques, avec

7o. Laisser au fond du silo une épaisseur de quatre des briques, des pierres, des· poids. de fonte ayant
à six pouces qui en général n'est pas mangeable. chacun 50 à 100 livres, des tonneaux remplis d'eau

8o. Nettoyer chaque fois le silo de manière à ne Il vaut mieux trop charger que de ne pas charger

pas laisser de.matières putrescibles. assez
9o. On doit recouvrir immédiatement de terre les 12o. Couvrir le silo pour le garantir des eaux

parties converties en'fumier, qui, à l'abri de l'air pluviales, qui renfermées dans le silo ne pourraient
font un engrais excellent et ne répandent plus cette s'écouler.
odeur infecte que l'on reproche aux matières ensilées.
. 10o. Les parties corrompues de l'ensillage se re- Mélange des fourrages verts par l'ensilage.
connaissent à leur teinte noire et leur mauvaise Au moment de la récolte du blé-d'inde réservé
odeur; les parties saines ont une teinte d'un vert- pour l'ensilage, il y a autour des champs, le long des
jaunâtre et sont reconnaissables à leur bonne odeur fossés, etc., des regains de fourrages qui après leur

appé isant dmar te rature, on e mit. sort fauchaison seraient difficiles à faner, par les moyens110. Suivant la température, on ne doitsortir les ordinaires, et que pour cette raison on -les laisse
fourrages que pour la journée ou deux jours. Ces pourrir sur le champ. Cependant ces fourragesdélais peuvent 'vanier en hver. L'expérience de pourraient être avantageusemeht utilisés en les
chacun peut le guider. mlant à l'ensilage du blé-d'inde, principalement

Remplissage des silos en général. dans un temps où l'on aurait à craindre la rareté
des fourrages pour l'hiver qui devra suivre.

D'après M. Jacquier, auteur d'un livre spécial sur On pourrait utiliser ces regains en les ramassant
l'ensilage, voit oomment on doit généralement rem- aussitôt que coupés pour les ajouter au blé-d'inde
plir les silos : ensilé afin d'en augmenter la masse. Par ce moyen,

1o. S'assurer d'abord que le silo soit bien rempli; on composerait .une masse alimentaire très estimée
2o. Ensilei' immédiatement après la coupe du par le bétail. Il n'y aurait pas à. craindre que ces

fourrage à ensiler, sans crainte de rosée-; regains puissent endommager le blé-d'inde en pro..

e.

'Si
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voquant 'uñ échauffemient. L'essentiel serait 'de les
s Eitifiei par pdtites couches pendant quelque heures
i 1.ais dé ne pas les y laisser passer la nuit.. En les

inòdtant daiisle silo, on doit éviter de les placér le
ldg dis parois du silo; avoir la précaution de les

*lacer à une distance de deux à trois pieds du pour-
tour de la masse générale du silo., Il faut aussi dé-
'nêler ces regains à la fourche en les plaçant dans
le silo, pour les placer en couches minces et alterna-
tivemeht·àvec le blé-d'inde ensilé.

Cette pratique est assurément un bon moyen
d'utiliser les fourrages de toutes sortes d'arrière-
saison que très souvent on récolte en mauvaise con-
dition, 'et que parfois, par le manque de temps, on
laisse se perdre sur le champ. On y gagnerait
cependant à les utiliser par le moyen de l'ensilage,
surtot 'si l iécolte 'des fourrages ordinaires n'avait
pas'été abonldante, et que l'on eût à en craindre la
rarôté pendantla saison d'hiVer et le printemps.

Pincement et ébourgeonnement de la plante du
tabac.

Pour la culture du tabac, les cultivateurs tiennent
surtout à obtenir des feuilles amples, pesantes et
uniformes quant à la couleur et à la qualité de

par les moindres intempéries atmosphéi-iques.
Avant de pratiquer le pincëment, · on doit*e fixèr

sur la qualité du tabac que l'on désire récolter ;-car
du pincement des feuilles dépend en grande partie
la force di tabac que l'on obtiendra. Si l'on pratique
le pincement court, on obtient un tabac fort
si l'on pince long, la qualité du tabac sera plus
douce.

Il ne faut pas aussi perdre de vuele climat et
l'endroit qu'on destine à la culture du tabac. 'Sille
terrain consacré à la culture du tabac est à une
bonne exposition, et qu'il est abrité des vents, on
peut cultiver les variétés à feuilles espacées, et l'on
peut pincer assez long. Au contraire, si le: champ
n'est pas abrité, il faudra donner la préférence aux
variétés à feuilles rapprochées et pincer court.

Règle générale, si- on veut obtenir :un tabac de
bonne qualité, on doit conserver douze à treize
feuilles dans les bonnes expositions ; ce nombre ne
sera que huit à dix si l'on veut obtenir un fort pro-
duit. Si c'est du tabac doux que l'on veut récolter,
on doit conserver quinze à dix-sept feuilles. De ces
observations, on ne saurait conclure que toutes le's
feuilles ont les mêmes qualités. Celles qui se sont
développées les premières contiennent plus de: nico:-

l'arôme, et cela exige de leur part les plus grandes zines, par consequent sont pins fortes que les autres
précautions pendant la végétation de ces plantes. D'apiès la richesse du sol, l'exposition des plantes

Toutes les plantes, sauf quelques exceptions, pré- de tabac, etc., on arrête le nombre des feuilles -que
sentent des tiges et des rameaux sur lesquelles les l'on veut conserver à chaque plant de tabac 'et l'on

feuilles inférieures sont plus grandes que les feuilles procède au pincement.
foulle inéreurs snt lu grnde qu ls fuilê.ýprCette opération d oit se faire de neuf heures- desupérieures, de telle sorte qu'on remarque une dé-

croissance inensible leur étendue d iatin'a quatre heures de l'après-midi, parce qu'alorscrossacepresque insns.l <le leréededepuis lés feuilles sont ouvertes et inclinées vers -le Sol. On
le sommet de la plante jusqu'à la base ; ici on trouve
en général, quelques feuilles qui sont plus petites pourra plus facilement opérer le pincement étaller
lueceëlles qui leur sont immédiatement supérieures, plus vite en besogne.

l q f Il faut avoir soin de ne pas déchirer et endomma-Les trois ou quatre, rarement les cimq feuilles in- cels ui.ç
férieures, -sont plus petites que les suivantes. C'est
ce qui ressort de l'examen d'une plante tant repiquée Huit ou dix jours après la suppression de la tête

que non repiquée. En supprimant les parties ,upë- de la plante du tabac, il s'est'formé dès bourgeonsqu non rjpiuée Enéru supprimanelles paree supe- .. .e .ei
rieures de la tige et les rameaux naissants, on fait ou ,jets latéraux aux aisselles des feuiles. Ces jetsC~ doivent être enlevés dès qu'ils se montrent ; 11:faulb
refluer tous les sucs nuti'itifs vers lés feuilles con- e .nret; i
servées ; et par ce moyen on obtient leur accroisse- enlever en même temps les feuilles inir
mènt-rapide et leur développement. C'est cette pra- ont été endommagées ou* détériorées par une cause

quelconque. Le cultivateur doit surveillei' la végé-tique quelPon désigne.l paàr pmncement ' ou "db)our- .ain l
b etation du tabac jusquà la suppression du· dernier

Otitre l'inpleur des feuilles que l'on obtient, le bourgeon latéral. et ensuite il abaudomncra la plante
à elle-mm uq acmlt auie

pinmceient rend les feuilles plus:trapues et plus ro- -môme .usqn'â sa complète maturité.
bustes ce qui lëur permet de résister aux vents et puisement es arbres fruitiers
aux pluies. Sahs cela; les.plantes de tabac seraient
sujöttes à'êtrc renversées-'et les feuilles déchirées, Les pro>priéttires e 'vergers y gagneraient gran

...........................................................:c. '. - t ' '
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dement quant . il la dlùroe des arbres fruitiers- en
enlevant une partie des fruits, quand ils conimen-
cent à se former, lorsque l'arbre est surchargé de
fruits. Cette pratique donnerait aux fruits qui res-
tent à l'arbre, une meilleure chance d'atteindre une
plus grande grosseur et de bien miri'r, sans pour
cela épuiser l'arbre outre mesure; car c'est au mo-
ment où la graine ou le noyau des arbres atteignent
leur maturité, qu'ils épuisent davantage l'arbre.
Lorsqu'il y a trop de fruits à l'arbre, la grosseur ef
la qualité des fruits s'en ressentent.

En enlevant de l'arbre une partie des fruits, on
lui permettra une meilleure végétation; il formera
en plus grande abondance de nouveaux bourgeons
qui prdduiront des fruits l'année suivante.

Choses et autres

W De la traite du lait.-A ce sujet, il a été fait des essais
très suivis dans les fermes expérimentales, et G2 a pu cons-
tater que le dernier lait trait est dix fois plus crémeux. et
plus riche en beurre.que celui du commencement. Il s'en
suivrait que si, après avoir obtenu huit à dix pintes de
lait, on arrêtait de traire en laissant une pinte de lait dans
le pis, on perdrait presque la moitié de la crème qu'on au-
rait pu recueillir.

Cette expérience est facile à faire. Il suffit de distribuer
au fur et à mesure lelait.que vous' -tirez dans huit à neuf
tas'a le .contenance; trayez jusqu'à 1 dernière goutte
dehliäit, tivötouspourez alors constater que la quantité de
crènéd c'tenu'e àdans chaque tasse.augmente en allant de la

pie l- dernière tasse,

heii's le lait gagtne:-la fin en qualité autant'qu'en
quantité Oeli de a première tasse ést d'un b e. bleuiâtre

et cos'il .tait melé d'eau, tndis que le lait de la fin
etonctueux, épais et d'une coloration jaunâtre.

l suit .de là-que si les persoriies auxquelles incombe la
talhelde trair'e les vaches, n'ont pas la précaution de les
traire >fu..elles portent un préjudice notable quant à la
gquilité de ¯ crème et du beurre, de même qu'elles occa-
sionnent une dîniinution graduelle dans le rendement en
lait au point q.i'il arrive qu'une 'vache ne donne pas assez
dc l't .pour payer ses frais. d'entretien, quoiqu'ayant été
d abord bonne vache laitière.

Emballage des « œufs pour l'export«to.-Les journanx
anglais recommandent aux marchands d'<ôufs le nouvel em-
ballage des Sufs adopté récemment' au Danemark. Il s'a-
git de remplacer la paille upar de la laine végétale. Les
commerçants anglais qui cn ont fiit l'essai, assürent qu'ain-
si' développés les œeuif3perdent moins de leur saveur et se
conservent plus longtemps, tandis que les Sufs enveloppés
(de pailles exhalent une odeur désagréable. les caisses où
l'on a pratiqué l'enballage avec de la laine végétale restent
inodores : ce qui, au poiiît de vue de la conservation des
oeufs, est d'une grande iinpoit:iice.

De plus, la paille paraît absorber l'humidité qui la fait
fermenter et pourrir ; ce qui contribue à élever d'une façon.

ach.uasela.température. autpur des oeufs à conserver.

Anx gens de la campagne. - Chez un grand nombre par-
mi vous, deweurant- dans les anciennes paroisses. de cette
province, il y a.dans vos greniers de vieux coffres ou buffets
du siècle dernier, où souvent se tro'vent entassés de vieux
livres, des petites brochures, des almanacs, des anciens livres
de prières et d'écoles, de vieux journaux des catéchismes,
et d'autres objets complètement inutiles pour la plupart
d'entre vous, et qui nou- seraient, à nous d'une grande uti-
lité pour compléter une collection de livres canadiens, à la-
quelle nous travaillons depuis longtemps.

La faveur que nous demandons aux lecteurs de ce jour-
nal, c'est de se donner le trouble de fureter dans les endroits
que nous venons de mentionner, et de nous faire parvenir-
une liste contenant les prenîiers.mots du titre et la date de
chacun de ces imprimés canadiens que l'on aura trouvés,
dont la publication s'est faite nevant.1840, sans oublier les
autres volumes, qui, quoique imprimés ailleurs, ont trait à
l'histoire du Canada.

L'on pourrait aussi, si on le préfère, faire un paquet de
ce que l'on a, et venir nous montrer le tout à notre maison,
un jour que l'on viendra a la ville. Les gens seront généra-
lement récompensés de leur trouble,

Nous désirons surtout nous procurer le " Catéchisme du
diocèse de Sens ", qui fut. imprimé à Québec ce 1765
(MDCCLXV), et aussi un volume de -,cantiques que nos
grand mères appelaient souvent, Le cantique de Mar-
seille ", et dont le titre se lit comme suit : Cantiques de
l'âme dévote, divisés en XH livres etc. " imprimé'à Québec
par Fleury Mesplet et:Chs-Ber'ger eni 1775.

Un prix élevé sera donné'pour l'un ou l'autre de ces
deux volumes, pourvu que l'exemplaire soit bien conservé.

S'adresser à P. Gagnon, 67 rue Du.Pont, SaintRoch de
Québec.

R E C E TT ES

M1foyen de conserver les fraises

Les fraises ne sont réllemiint bouries qie lorsqu'elles
sont frakies ; un(e fois cueillieis, elles se 1Iétrisseut, vite
et perdent une partie de leurs qnalités.

Voici le moyen de les conserver pendan t deux ou trois
jours: On étale les fraises en couches miices, sur ulnse
claie ou un taminiia, tilr fond l'utin panier en o4ier qu'on re-
couvre île feuilles do vigies on autres plbaintes. qu'on
place ensulite. dans lai cave, ainnt-dessus d'un vase conte-
nant de l'eau froide.

. Moyen d'empêcher le pain de durcir.

Dans les fimilles oâ l'on cuit soi-mêen le pain, on
petit, en prenant les précautions snivantes, empêcher
qu'il duieisse. )u mmnent où les pums viennent d'être
retirés du four', on doit les laver légèreinit avec de Peau
froide, ..puis iniédliatement les placer dans un baril ou
boîte que Von a la précant.ion de bien couvrir. .0e .moyen
rendra le pain souple, et l'on aura enlevé en même tciips
pir ce léger l iuvge, la cendre on le charbon qui adhère
quelquefois lu pain.

7.. *rr
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A demontre sa merveil-
leuse puissance pour
TUER les DOULEURS INTERNES et EXTERNES.
Rien d'etonnant donc qu'il se trouve sur

Les Tablettes du Médecin
Le Buffet de la Mère

La Malle du Voyageur,
Le Havresac du Soldat

Le Coffre du Matelot
La Selle du Cowboy

L'Etable du Paysan
Le Bagage du Vélocipédiste

La Cabane du Colon
Le Panier du Sportsman

DEMANDEZ LA NOUVELLE

GRNDE BOUTEILLE de 250.

CHEMIlN DE FER INTeRCULONIAL
1892 -Arrangement pour la saison d'été-1892

Le et apri lundi, le 27 jti'n 18U2 le trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste-Anne (le diinncho excepté)
comme euit:

Pour Lévis (accomuodatimr).... ......... 24.18
Pour L6vis (Expre.s)..................... 149
Pour Lóvis (accommodatin................ 9.05
Pour la Rivitère.du-Loupi. r:ccolmmnodittion]. 10:s
Pour St-..an et Hltifax (Express)......... 5.10
Pour la RZivière-du Loup (Acconuuodation). 22.24

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
nel <le l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Burean du chemin de fer.

Moncton. N. Bk., 27 juin 1892.

NOTIONS D'AGRICULTURE
PAR

A vendre A ce bureau.- Prix 50 cents en librairie, 60
cents par la malle.

N. B.-On le trouve chez les libraires de Québec.
19 mai, 1892, 1 1n.
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VADE-MREOUMI DE L'ENSILEUR
Résuimédes différentes méthodes de conservation

des fourrages vcrts d'après les dernières ex -
périences et enquêtes française-

anglaise-amédricaine.
Prix : S

Par Gaston Jacquier
Membre de la Société des Agriculteur* deFrance et de

l'Association française pour l'a-vancement des
sciences, Secrétaire de la Société 'Ar

culture de Grenoblc.
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CONDITIONS D'ABONNEMENT
A LA

Le prix d'abonnement est de uno piastre par an L'abonne-
ment peut dater du ler de chna ne manis, et on ne s'abonne pas
moins. que ponr nn an. L'avis de dficontinuation doit ôtre don-
né, par &rit, au Bureau du Enussign6, un mois avant l'expira-
tien de l'annéo d'abonnement, et les arrérages alors devront
avoir ét6 payés.

Tout ce qui concerne ladr.inistration doit être adressé à
1ECTOR A PROULX, Gérant.


